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de l’Assomptionde l’Assomption

Marie-Madeleine portant une tête de mort 
(symbole de la vanité). Celui de la nef sud 
(1698), possède des cariatides représentant 
la Charité et l’Espérance, entourées de deux 
colonnes torses.

88    L’orgue
Sa tribune est composée d’éléments de l’an-
cien jubé de l’église du couvent des Domini-
cains de Bergues, d’où provient également le 
buffet d’orgue (XVIIe-XVIIIe siècle) ; tous deux 
furent acquis en 1792 par l’Abbé Hilst, curé 
constitutionnel, lors des ventes révolution-
naires.

99    Les fonts baptismaux
  La cuve du XVIIe siècle est en pierre de Tour-

nai. Une potence en fer forgé supporte le 
couvercle. A l’arrière, une sculpture monu-
mentale datée de 1899 nous montre le Christ 
en croix entouré des symboles de la chrétien-
té.

1010    Autre mobilier 
•  La table de communion en chêne, date du 

XVIIIe siècle.
 •  Une peinture sur toile de 1758, représentant 

une Nativité, au-dessus du confessionnal 
côté nord. 

 •  Face au retable du Saint-Sépulcre, un autel 
(remonté il a une vingtaine d’années) dédié 
au Père Frédéric Janssoone (1838-1916) ori-
ginaire de Ghyvelde, prêtre franciscain, il 
s’est rendu à Jérusalem puis s’est établi au 
Canada ; il fut béatifi é par Jean Paul II en 
1988. 

 •  Un dais de procession.
 •  Trois « kransen
 •  De nombreuses statues.

Assomption de la Vierge Marie

« En 431, le concile d’Ephèse proclame Marie, 
Mère de Dieu... dès lors, elle a pu être glori-
fi ée dans son âme et dans son corps à la fi n 
de sa vie terrestre, sans avoir à attendre la ré-
surrection générale : Dormition de la Vierge, 
célébrée en Orient dès le VIème siècle et à 
partir de là en Occident sous le nom d’As-
somption.

Le 15 août fut longtemps le jour de la fête na-
tionale en France et Louis XIII, consacrant la 
France à Notre-Dame, demanda qu’on fît ce 
jour-là, dans chaque paroisse, une procession 
en l’honneur de la Vierge. 
Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII a so-
lennellement défi ni, après consultation de 
tous les évêques unanimes, que « l’Imma-
culée mère de Dieu, Marie toujours vierge, 
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, 
a été élevée en corps et en âme à la gloire 
céleste». »

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 98, 902.

Les vitraux 

Dans le chœur, des vitraux représentant Charles 
Borromée et saint Vincent de Paul.
Les vitraux du vaisseau nord et sud sont à motifs 
géométriques et frises fl orales. Ils ont été réalisés 
par la Maison Colpaert de Lille, certaines verrières 
portent les dates de 1895 et 1896, qui corres-
pondent sans doute à l’ensemble de la commande. 
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« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fils d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il a partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un des grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyre ».

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage collec-
tif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p. 101

Saint Martin
(v. 315-397) Evêque

Deux bannières sont suspendues dans l’abside : 
l’une représente saint Martin en soldat romain par-
tageant son manteau, l’autre porte les armes de la 
commune, don en 1909, du chanoine Leuridan der-
nier descendant de Louis-Auguste de la Viefville, 
marquis de Steenvoorde, seigneur de Watten et 
Wulverdinghe.

Les tableaux, autres que celui du maître-autel, 
sont tous du XVIIe siècle.
La résurrection de Lazare 10/1, Le Retour d’Égypte 
de la Sainte Famille 10/2. Un Christ aux Outrage 
10/3 (au-dessus du confessionnal du mur nord de 
la nef). Ce dernier a été restauré en 2018 ainsi que 
le tableau d’autel

Les statues 
Dans l’abside : Marie Reine de la Paix et sainte Anne 
maîtresse, œuvres du XVIIIe siècle, proviennent ain-
si qu’il a été dit, des petits retables ; saint Hubert et 
saint Roch sont du XIXe siècle. 

Sur les murs du chœur autres saint Nicolas et saint 
Éloi, dans la nef saint Antoine ermite, saint Antoine 
de Padoue, dans un renfoncement sud-ouest de 
l’église un groupe de dix statues, saints et anges, 
sur la tribune d’orgue un Enfant-Jésus. Enfin dans 
le baptistère, une statue de sainte Catherine 
d’Alexandrie. Toutes ces autres statues de l’église 
sont du XIXe siècle.

Les vitraux des baies. Alors que celui de la fa-
çade est en verre blanc, dans la nef, tous sont po-
lychromes à dessins géométriques style Art Déco, 
même dans le vitrail patriotique qui mentionne les 
noms des morts de la guerre 1914 – 1918.

Dans le chœur les saints, Martin en évêque et Hu-
bert en chasseur, sont représentés depuis 1930 
dans les baies encadrant le retable ; plus à l’ouest 
deux verrières en vis à vis, installés en 1866, sont en 
grisaille, œuvres de l’atelier Latteux-Bazin. 
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Plan de découverte du mobilier Histoire et Architecture

De dimensions modestes, l’édifice est signalé en tant 
qu’église paroissiale dès 1135. Pourrait dater de cette 
époque la façade en pierre calcaire blanche, portant le 
vestige d’une suite de colonnettes qui formait une arca-
ture romane dont la partie centrale a été détruite lors du 
percement de la baie haute. D’autres transformations sont 
intervenues, parmi lesquelles des travaux de reconstruc-
tion de l’unique vaisseau aux XVIe et XVIIe siècles et les 
ajouts d’une sacristie au chevet, d’un petit clocher som-
mant le toit en ardoise et d’un auvent au mur sud ; des 
consolidations ont été entreprises, la plus récente étant un 
remontage en 1991 de la maçonnerie de la façade, néces-
sité par un dévers causé par la sécheresse de 1989. 4
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Caractéristiques du mobilier

Le retable du maître-autel en bois, du début du 
XVIIIe siècle, est peint «faux-bois». Sa corniche inter-
rompue, aux volumineuses volutes, coiffe le fronton. 
Deux colonnes lisses aux chapiteaux composites 
dorés entourent La Nativité tableau d’autel de Jo-
seph-Nicolas-Jouy, élève d’Ingres. L’autel, la prédelle, 
les gradins et le tabernacle, peints en blanc avec des 
décors «dorés» appliqués, d’un style autre que le re-
table, peuvent être datés du XIXe siècle. 

Les petits retables latéraux, en bois de structure et di-
mensions identiques, ont conservé autels et gradins 
du XVIIIe siècle ; au-dessus de ces éléments d’origine, 
ils sont peints en blanc et décorés d’appliques do-
rées, ajouts du XIXe siècle.

Le retable nord. Il est dédié à la Vierge, le devant 
d’autel est décoré de feuillages, avec au centre dans 
un médaillon, une représentation sculptée de saint 
Pierre repentant. Dans la niche supérieure, une statue 
de la Vierge de Lourdes en plâtre placée entre 1906 
et 1930 en remplacement d’une statue en bois poly-
chrome nommée Marie, reine de la paix.

Le retable sud est dédié à saint Martin.
Lors d’un incendie le retable a perdu son devant 
d’autel.

Les marques du feu ont été dissimulées en 1955 
par une plaque d’isolin, sur laquelle ont été repla-
cés le médaillon initial représentant saint Martin et 
le chérubin qui le surmontait.

En 1916, une statue en plâtre de saint Martin 
évêque a été placé dans la niche et remplacé la 
statue ancienne en bois polychrome de sainte 
Anne apprenant à lire à la Vierge.

La table de communion du XVIIIe siècle est 
d’une facture exceptionnelle. En chêne verni en-
tièrement sculpté, elle présente dans des médail-
lons saint Antoine ermite et saint Martin à cheval 
en soldat romain partageant son manteau. Autour 
le décor est fait de motifs végétaux et de grappes 
de raisin.

La chaire dans le parcours des lambris des murs 
de la nef, est comme eux en sapin. L’ensemble, 
inauguré en 1896, est dû à Théophile Fenaert me-
nuisier à Broxeele. Leur décor du XVIIIe siècle en 
chêne verni est plus simple que ceux du lambris du 
chœur. Les montants sculptés dans la masse, sont 
ornés de palmettes, coquilles et rocailles.

Le confessionnal, en chêne verni portant la date 
de 1716, a été inséré par Fenaert dans les lambris 
qu’il a confectionnés à la fin du XIXe siècle. Saint 
Pierre, en buste, est sculpté dans le tympan du 
XVIIe siècle. 

Les fonts baptismaux, sont formés d’éléments 
disparates d’origine du XVIe au XVIIIe avec une cuve 
en marbre et un couvercle en cuivre.

L’orgue de 1844, du facteur Germain de Saint-
Omer, est un instrument inutilisable depuis un 
siècle.
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